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Proni de l'EDre. 31 — Apre» plusieurs 
jours de calme presque absolu sur l'en­
semble du a e c e u i de ,'Ebre, l'adversaire 
a déclenche, nier, a l'aube sa 7e contre-
offensive. Cette nouvelle poussée »est 
exercée sur une ligne de plus de 10 kms. 
allant de la Sierra de Pandnls au sud de 
Oandesa. aux positions de Salbaterras. 
situées légèrement au 5ud de la route de 
Mora de Ebro 

Des le lever du (oui. les avions insur 
i e s apparurent dans le ciel et les lignes 
républicaines subnent un bombardement 
d'une violence tnoui Plus de 50 appareils 
vinrent a plusieurs reprises lancer leurs. 
chargements de bombes Peu après, les 
premières colonnes insurgée* s élancèrent 
a travers les nuages de fumée qui cou 
vraient encore le terrain. Les miiraiUeu 
ses gouvernementales entraiem aussitôt 
e n action et le combat s engagea Refou 
les plusieurs fois par les tirs de barrage 
les insurgés se lancèrent de nouveau a 
i assaut, maigre les pertes qu'ils subis 
saient 

Aux lerrueres neures de la Journée 
l'effort de l'adversaire ne s'était pas 
ralenti et la lutte gardait le même carac-
•ère d'acharnement. 

Les rebelles tiendraient 
Mora de Ebro 

Corbera 31. — Les troupes nationalis 
tes u e n n e m Mora de ebro. centre régula-

Hongrie 
«empare d'un territoire de 11.000 Kilo­
mètres carrés avec une population jepas-
sant un million d'habitants C ~st au 
point de vue ethnique, le maxim m de 
satisfaction que l'or pouvatt ace idei à 
la Hongrie L Italie et l'Allema^n. mt 
donc décide de partagei ie t err i 'ore de 
Ut R issie subcarpatnique de faç>>" A ce 
que cette dernière - la Hongrie - entre 
er possession de tous le* centres . abites 
et ayant quelque importance au point de 
vue géographique et politique. 

C o m m e on le sait a une telle <•> ution 
s'était oppose le premier ministre uthè-
ne M Brody qui fut obligé de dem.ss .on 
ner et fut arrête sur l'ordre du /"uver 
nement de Prague 

Dans les milieux diplomatique, non 
grois. on souligne c,u en conséquence du 
partage de la Ruthénie le reste 1u 'ci 
ritolre de cette resrion montagn • .se et 
hostile devra tejoindre la plaini hon 
groise Au surplus l'eventualit» l 'une 
Ruthénie indépendante *e trouve xclne 

Le Cabinet hongrois a pris acte 
avec satisfaction de l'attitude 
de l'Italie et de l'Allemagne 

Budapest 31 — La communicat ion ae-
gouven iements italien et a l lemand an 
nonçant leui acception du rôle i'arbi 
très dans la question hungarn-tchécis 
lovanue a été remise de la part l ' I ta l ie » 
Huiapest . oar M Da Vinci ministre 
d'Italie * Budapest »t de la oart de l'Ai 

i lemagne. oar M Werkmeister rharae 

d e ^ E b r e Sou. % « T i n T S u n T *«*«% ^ ^ ^ 1 V V b ' l n ? . ^ n« >M-I.IV.M . n »ff.t w « . . u i « . n i i . A 18 n 30. le conseï] de cabinet s os Ils occupent, en effet complètement la 
Sierra de Los Caoallos. dont les dernières 
crêtes ont été conquises hier par sur 
prise en moins de deux heures L'adver 
s u r e a subi des pertes élevées Un mil­
lier de morts et plus de 700 prisonniers 

Pendant toute l'action, de nombreux 
avions appuyaient la progression natio­
naliste L'adversaire, se son côté, envoya 
ses mitrailleurs et ses bombardiers, ten-
ter de contenu (avance nationaliste 
Plusieurs combats aériens se déroulèrent 
L'un le plus important, au-dessus de 
Venta de Composines au cour duquel 
sept avions gouvernementaux furent 
• M i s a s 

Selon les renseignements officiels par 
venus Ici l'adversaire aurait perdu quinze 
appareils au cours de la Journée et un 
mportant matériel d infanterie, notam­
ment des armes automatiques P usieurt-
in i tés républicaines, complètement dé-
. o r g a n i s e s auraient abandonne la Ugne 
de feu. 

L'accord anglo-italien 
entrerait en application 
avant le 15 Novembre 

Londres 31 — La mise en rigueur 
* raccord anglo-italien continu, d ô t r e 
prevue. poui ta premier» aïoitié "e no 
vemore par les rédacteurs djplom, ' iq j e s 

8e .on le « r imes ». elle ne aurait 
manquer d'intervenu avant le 15 ovem 
bre et le gouvernement bnta- main-
est ime que .évacuat ion des combattants 
étrangers d'Espagne s est. I"bqu ici 
effectue de façon satisfaisante. 

Rares sont ceux ju i suggèrent l u e les 
10 000 Italiens déjà retirés représentent 
la moitié m même .e tiers des 'orces 
Italiennes en Espagne mais ce . etrait 
peut, tout au moins, être consideit com 
m e un commencement 

Le rédacteur diplomatique du r l imes» 
UMase ensuite entendre que l'oct.oi des 
droits des belligérants paT le C o m t e de 
non-intervention pourra vmerven'i con-1 

• tormement mi paragraphe 193. du pian i 
britannique, lorsque le Comité sa .ta jue 
le» dispositions en vue du retrait des 
volontaires i fonctionne de façon satis­
faisante • et que 10OU voiontaneb au 
ront ete retires du côte où ils -mt le 
mo ins nombreux 

Le rédacteur politique du i Oailj 
Express s affirme que .e Cabinet -era a 
m ê m e d'assurer aux Communes j u e le 
t chi l tre des retraits italiens es déjà 
superieui a 10 000 » 

Le rédacteur diplomatique du « Dali} 
T e e g r a p h • juge • quelque peu ?iema 
ture de dire que ce retrait de 10 tk-C hom 
m e s sera oientot suivi pai l'oci'oi vien­
drons des belligérants * et sou lut . e que 
V Comité devra tout d abord i tudier 
le rapport de M Hemming sui le» résul­
ta t s de son voyage a Burgos où i. s est 
entretenu notamment avec des i ta l iens 
ai des Allemands au service du «entrai 
Franco > 

Ce redacteut doute que tes droits des 
bell igérants puissent être accorde- avant 
la fin de l'année 

MENACES DE REPRÉSAILLES 
DU GÉNÉRAL FRANCO 

A L'ÉGARD DE L'ANGLETERRE 
Londres 11. — Le général t t a n c o 

écrit le rédacteur i iplomattq.» du 
« Daily Herald » use de menace* puui 
obtenir de nouvelles concessions de 
l'Angleierre 11 a informe le roreign 
Office que si un lugement est pr monrv 
contre lui dans le cas du vapeur . Aran 
tzauru Mendi » actuellement so .mu- s 
la Cour d appel il fermera aux .avire* 
marchands nruannique* pai voit- ,1e r e 
présailles tous les ports e s p a g n o l sous 
son contrôle 

L « Arantzauru Mendi • est i n des 
quinze vaisseaux espagnols sur le.-q..els 
un embargo a ete mis dans les ports 
angla is a la demande du gouver r-ment 
de Barcelone . le général France con 
tes te la validité d» l'ordre d'en WHKO 
invoquant que ses agents â bord de ces 
vaisseaux -ont « e- agents d m Sun 
étranger souverain > 

Le rédacteur du journal travail l ixu 
soul igne que si le jugement est -.n sa 
faveur cela équivaudrait t la re<-».nnis 
aance par les lords de la Cour -i ippe l 
d t territoire nationaliste comme • Etat 
souverain » . une telle décision x m n e 

réuni et a pris acte avec satisfaction rie 
l'attitude des deux granrip.= puissances 

Les relations ferroviaire» entre 
Berlin et Pratroe ont reoris hier 
Prague 31 — Les relations ferroviaires 

ont été reprises autourd'hut entre Pra­
gue et Berlin avec un rapide par lo'ir 
dans chaque sens 

Prague dément ane nouvelle lancée 
par la radio de Varsovie 

Prague 31. — Un rommuniqtie officie 
de l'Agence c Ceteka » daté d'Uzhomrt 
(Russie subcarpathlque). déclare dénuées 
de tout fondement les nouvelles lancée? 
oar la radio de V r s n v l e . -elon tejquel 
'es une manifestat ion aurait en lien à 
Uzhorod en faveur du rattachement d-
ia Russie s i ibcarp'thtque à la Hongrie 
au cours de laquelle il ; aurait eu une 
centaine de morts et plusieurs centaines-
de blessés 

LA B™*ME AMEMANDE 
EST I I P * . I H l i t * FN GAU 

ELLE S ' A P P E L L E R A D E S O R M A I S 
a S U D E T E N L A N D » 

Berlin, 31. — Par décret du Ptthrer 
la Bohème al lemande est const i tuée en 
O a u sous le nom de Sodetenland avec 
pour capitale Reichengerg 

M. Konrad Hen'ein est n r m m e gaulei 
er. M Hermann Frana est n o m m é vice-

ïaulei ter 
Le S novembre prochain, le parti des 

dudètes. fusionnera avec le parti natio­
nal-socialiste. 

LES NOUVEAUX 
MINISTRES 

BRITANNIQUES 
SUITE D l l à PREMIERE PAGE) 

Londres 31 — Sir John Anoerson 
ancien gouverneur iiu Oenga le ts\ nom 
me lord du v e a u privé lord Rur.. iman 
est nomme lord-président du i^-nsell 
e r remp'acement de lord HatU'-am : 
M Maleo'.m Mardonald secrrtRire 
d'Etat aux colonies est nomme secre 
taire d'Etat aux Dominions et iM-un-ra 
•* direction des deux départements 

rait plus depoids S ses revendlcati' n* en 
vue de l'octroi des droits des ->ellige-
rants 

MORT DU COLONEL 
RAM0N FRANCO 

Burgos. SI. — Le l ieutenant -colonel 
Kamon Franco, chet de la base a,- lenne 
des Baléares frère tunioi du g»ueraus 
s ime a trouve la mort dans les n c o n s 
tances suivantes : 

D a n s la nuit du jeudi 27 au vendredi 
2M octobre Ramon Franco reçut n- mes 
sage de service Deux hydravioi-s c e 
vaient accomplir dès l'aube une n.ssion 
périlleuse. Le mauvais temps ajoutait 
aux difficultés de l'entreprise, i cher 
désigna tout d'abord deu> éq noages 
puis seravisa et décida de pren.'-e ni 
même le commandement de cette petite 
niais périlleuse expédit ion 

Les deux Hydravions quittèrent .» case 
d - P o l e n s a peu après 5 heures M nuil 
était encore noire La tempête 6 c e 
moment faisait rage L'un des deu> appa­
reils ne put qu'à la trols'ème tentat ive 
s» détacher des flots furieux .-'lis il 
disparut vers le Nord L'hvdravion j u e 
Pilotait Ramon Franco et qui -«vait à 
bord le capitaine Sangro fils du .nnrq JI> 
ei de la marquise de Ouadelje lu '•• lieu 
tenant Henrique D o m m c u e z un adio 
'elêgraphtste et un mécanicien oiai' 
en avant Quelques min'ites oli^ tard 
n s'abîmait dans les flots Loopare i ' 
'ombé dans un trou d'air ava1 ' e te 
happé par une vague de plein tond 
L'équipage de l'an're hvdravlon assista 
•mpinssant A l'accident 

Les corps du colonel Ramon r-ranct' 
K des quatre aviateurs qui l'acc-mipa 
gnaient ont tous été -etrouvés à neuf 
mil les du c a p Formentor. 

EN EXTRÊME-ORIENT 

« LE PEUPLE CHINOIS 
EST RÉSOLU 

A POURSUIVRE 
SA RÉSISTANCE 
AU JAPON»... 
affirme le maréchal 

Lchang Kai Chek. qui déclare 
dans un messafe que sa tactique 
consiste à entraîner les Nippons 

vers l'intérieur du pays 
i c h o u n g Klng, 31 - Le maréchal 

I c h a n g Kai Chek a adresse un message 
au peuple chinois d a n s lequel il souli 
gne sa résolution de poursuivre la resis 
tance contre le Japon Jusqu'à la victoire 
finale. 

Parlant de l'évacuation de Hankeou 
.e général iss ime a explique qu'eue s'était 
effectuée selon les plans prépares depuis 
longtemps par le commandement chinois 

La tactique entnoise consiste, en «f ie l , 
a attirer les forces Japonaises dans le» 
immensi tés de l'intérieur du paya au 
lieu de Uvrei oatail le dans les zoneo 
cotiere* étroites où les a r m e m e n t s «upe 
rieurs des Japonais leur permettraient 
de prendre faci lement l 'avantage 

< Après la chute de Canton, dit en 
substance ie maréchal Tcnang Kai Chek 
quand le chemin de fer de Canton a 
Hankeou a été coupe. Hankeou avait 
perdu toute sa va-eur C'est pourquoi 
l evacuat ion de la ville avait été décidée 
Elle a été effectuée dans un ordre par­
fait et a permis dé conserver intacte 
les torces chinoises e n vue de la oatail le 
décisive qui sera livrée 6 l'intérieur du 
pays. 

• Depuis le début de la guerre, it 
pian de la résistance chinoise s'est, 
appuyé sur les trois principes su ivants 
1 Res i s tanct prolongée . 2 Résis tance 
partout et dans tous les secteurs : 3 
Lutte pour Drendre l'initiative des ope-
rations 

» Cést seulement en n u r e n t le* for­
ce* japonaises vers l'inir ->.«. c__.:e si 
les ressources économiques et les four­
nitures de guerre sont épuisées, même si 
h olocui marit ime est maintenu même 
si toutes les communicat ions avec 
(étranger sont coupées que la Chine 
poursuivra sa résistance fosqu'à la vic­
toire finale. » 

Les forces japonaises progressent 
mais subissent de lourdes pertes 
I c h o u n g Klng, 31. — On mande de 

i agence chinoise <t Central News » 
Après a v o u occupe Ho Cnen Kiao qui 
se trouve a 45 ki lomètres au sud de 
Hankeou. les Japonais avancent vers le 
Sud. le long du chemin de fer de Han­
keou à Canton, en vue d envahir la pro­
vince du Hounan et dopere t en fin de 
compte leur jonction avec les troupe* 
oui remontent de Canton vers le Nord 

De violents combats s e déroulent 
actuel lement prés de S ienning S 20 kilo­
mètres au sud de Ho C h e n Kiao . d au 
très forces japonaises qui opèrent i 
1 est de la ligne de Canton a Hankeou 
ont occupe Kao Kiao. à 20 kilomètres 
au sud-est de Ho Chen Kiao 

Plus a l'Est, sur ta rive du Yang Tse 
les Chinois ont contre-attaque dans le 
secteur de Yang Sin ou Us ont reoccupe 
Loung Kang. à 35 ki lomètres au Sud-Est 
de Yang Sin. 

Plus à l'Est encore, au Nord de la pro­
vince du Klang Si. les Japonais ont occu 
pe Te ian Tehan . une gare importante 
du chemin de 1er de Kiou Klang a Nan 
Tpnafg a mi-chemin entre ces deux 
villes 

Teian a ete abandonnée par les Cru 
uois après six jours de violents combats 
au cours desquels les Japonais o n t eu 
recours aux gaz asphyxiants . 

Les forces n lppones ont subi cepen 
clani de lourdes pertes. 

MOUVEMENTS 
DANS L'ARMÉE ALLEMANDE 

LA CONFÉRENCE 
DES REPRÉSENTANTS 

SIN0-JAP0NA1S 

Elle s'ouvrira jeudi et aura 
pour principal but l'organisation 

d'un gouvernement central unique 
Toklo 31 - On mande de Pékin que 

vi Ouang Ko Min. président du Conseil 

LE GÉNÉRAL BECK, 
chef de l'État-Major 
quitte le service actii 

Le général d'artillerie Heider 
le remplace 

Berlin, 31. — Le e D . N . B . » que le 
chancel ier Hitler a autorisé ie général 
d'artillerie Beck. chef de l'Etat-Major 
général de l'Armée, à quitter, sur sa 
demande, le service actif i la date du 
31 octobre 1938 et lui a conféré le grade 
honorifique de colonel-général avec le 
droit de porter l'uniforme du 5« régiment 
-l'artillerie. 

Le « D. N. B » souligne que ce départ 
du gênerai Beck const i tue le premier de 
part d'un chef chargé de la direction de 
l'Etat-Major général de la nouvelle armée 
al lemande reconstituée 

On se souvient qu'en ces derniers 
temps notamment au cours de la crise 
tchécoslovaque, le bruit avait couru a 
plusieurs reprises d'une démission du 
général Beck, mais que ces bruits 
n'avaient pas été conf irmés du coté alle­
mand. 

Le Fiihrer a nommé le général d'artil­
lerie Halder chef d'Etat-Major général 
de 1 Armée en remplacement du général 
Beck 

Les remerciements du Fiihrer 
Le Fiihrer, chef suprême de l 'armée a. 

dans une lettre pexsonnelle. exprimé au 
général Beck ses remerciements pour son 
travai) infatigable et a rendu hommage 
à sa carrière ent ièrement consacrée au 

Il a éga lement souligné la part qui 
revient au général Beck d a n s l'état bril­
lant où se trouve actue l lement l'armée 
al lemande. 

Il a enf in exprimé l'espoir que le géné­
ral Beck voudra rester en rapports étroits 
avec l'armée et son état-major général 

Départ du général Von Rundstedt 
D'autre part, le « D . N. B » a n n o n c e 

que le chancel ier a autorisé le général 
Von Rundstedt à quitter l'armée active, 
sur sa demande , a la da te du 31 octobre 
et l'a autorisé, en raison de ses mérites 
spéciaux, a porter l'uniforme du 18' régi­
m e n t d'infanterie. 

Dans une lettre personnelle, le FUhrer 
a exprimé l'espoir que le général Von 
Rundstedt restera en contact étroit avec 
l'armée. 

On se souvient que le général Von 
Runstedt a participé récemment , a la 
tête d'une armée, à 1 entrée* des troupes 
a l lemandes en Bohême, au Sud de la 
Silesie : Il est remplacé c o m m e chef du 
Groupe d'armées n' 1 par le' générai 
Von Bock qui commandai t jusqu'à pré­
sent le Groupe d armées n° 3. 

Le général Mich est nommé 
secrétaire d'Etat à l'Aviation 

BerUn. 31 — Le I D . N . B I annonce 
que le chancel ier Hitler a promu le géné­
ral d'aviation Mich au poste de secré­
taire d'Etat à l'Aviation. 

Le major-général Udet. aviateur bien 
connu et chef de service au ministère 
de l'Air, est promu l ieutenant-général . 

Modifications dans les organismes 
directeurs du ministère 

de l'Economie 
Berlin. 31 — Le « D . N . B » annonce 

que M Fonk. minis tre de l 'Economie du 
Relch. a reçu en audience le général 
Loeb. qui quitte le ministère de l'Eco­
nomie pour reprendre ses anc iennes 
fonctions au ministère de l'Air. 

Le € D N. B. » ajoute que le ministre 
a chargé le général Von Hannecken de 
diriger les sect ions 1 et 2 du ministère 
de l'Economie 

Ces sect ions englobent toutes les ques­
tions industrielles, v compris celles con­
cernant les mines . l'Industrie métallur­
gique, l'électricité et le régime des huiles 
minérales: 

Le général Von Hanneken était déjà 
chef de sect ion au ministère de l'Eco­
nomie. 

Madame Germaine de Rouen 
racevra au BUFFET GARE DE LILLE 

DU 1 AU S NOVEMBRE INCLUS 
32041 

exécutif du Gouvernement de Pékin, est 
parti, ce matin, en avion, pour Nankin 
où il assistera à la conférence des repré­
sentants sino-Japonais qui s'ouvrira jeu­
di et s'occupera de l'organisation d'un 
gouvernement central unique. 

LES ENTREVUES 
de M. Von Ribbentrop, 

à Rome 

On attache à Berlin une grande 
importance aux conversations 

* du représentant du Reich 
avec le comte Ciano 

Berlin. 31 — Les milieux politiques 
berlinois s 'entretiennent vivement des 
répercussions possibles des entrevues de 
M Von Ribbentrop à Rome, on at tache 
une très grande importance à ces con­
versations qui se sont, souligne-t-on. 
déroulées d a n s l'esprit de l'axe Berlin-
Rome tout en s'inspirant de l'esprit des 
accords de Munich 

On note tout d'abord que l'accord des 
points de vue al lemand et Italien est 
complet, ainsi que l'ont soul igne les 
informations de Rome Dans leur tour 
d'horizon. M Von Ribbentrop et le 
eomte Ciano se sont surtout préoccupés 
du développement politique général con­
sécutif aux accords de Munich Ces 
accords ont donné une vitalité nouvelle 
à la politique européenne et. déclare-t-on, 
Il est nécessaire de profiter de cet te 
occasion pour régler une fols pour tou­
tes les questions pendantes 

L'idée d'un pacte a quatre n'est pas 
réalisable e n ce moment . Le but actuel 
de l'Italie est de consolider ses rela­
t ions avec la Grande-Bretagne, tandis 
qu'en France croit-on à Berlin, une ten­
dance parait se manifester à juger d'un 
point de vue nouveau les relations 
franco-allemandes, ainsi que la révision 
des rapports de la France avec certains 
pays 

L u n e des quest ions les p lus urgentes 
est cel le d'Espagne. Le bruit a couru que 
l'Allemagne et l'Italie avaient l'inten­
tion de renforcer le pacte ant iComin-
tern avec le Japon Ces informations 
sont inexactes, affirme-t-on. bien que la 
pensée qui a conduit à la conclusion de 
l'accord avec le Japon reste intangible. 

On conteste que de sérieuses diver­
g e n c e s de vues se so ient produites à 
Rome au sujet de la dél imitat ion de la 
nouvelle frontière hungaro-tchécoslova-
que Cela n'est pas exact L'Italie e t 
l'Allemagne sont partisans d'une solu­
tion Juste durable et honorab.e aussi 
bien pour la Hongrie que pour le Gou­
vernement dr Prague. 

A Berlin, on considère vraisemblable­
m e n t que la question coloniale ait été 
également abordée à Rome. Toutefois , 
comme les milieux autort-ses. de Berlin 
l'ont déjà fait savoir à plusieurs repri­
ses, le Relch n'est pas décidé à prendre 
maintenant une tnitiativc quelconque 
dans ce t te affaire. 

Contrairement aux bruits propagés du 
coté japonais , un renforcement du pacte 
ant icomintern n'est pas envisage Ju 
coté a l lemand Le but de ce pacte, 
dit-on ici. es t c o m m e son nom l'indique 
la lutte contre l'influence des Comintern 
Le. pacte ne poursuit donc pas de but 
politique. Une intervention ou une 
médiation dans le conflit sino-Japonais 
est considérée avec beaucoup de scepti­
c i sme par les mil ieux japonais de Ber­
Un On déclare dans ces mêmes milieux 
que le Japon doit combattre Jusqu'au 
i n v e r s e m e n t du régime de T c h a n g Kai 
Chek. 

LES RÉSERVISTES 
DE LA CLASSE 1909 SERONT 

AFFECTÉS A LA DÉFENSE 
PASSIVE 

Paris, 31 — Les réservistes de la 
c lasse de recrutement de 1908 o n t é té 
libérés le 15 octobre 1938 des obl igat ions 
du service militaire f ixées par la loi du 
31 mars 1928 sur le recrutement de l'ar­
mée. Mais, à cette date et par applica­
tion des disposit ions de la loi du 11 Juil­
let* 1938 sur l'organisation générale de 
la nat ion pour le temps de guerr*. ces 
réservistes ont été mi s à la disposit ion 
do ministre de la Guerre pour la défense 
passive. 

ris cont inuent donc à être soumis aux 
obligations des lois et règlements mili­
taires Ils recevront, en conséq ie t i i e . un 
fascicule de mobilisation et devT.mt se 
conformer à ses pr» script ions. Le 15 oc­
tobre 1940 ils cesseront d être a a dispo­
sition du ministre i e la Guerre 

MORT DE M AUGUSTE BAUDOIN 
MAIRE D'ÉPINAL 

Epinal. 31. — M Auguste Baudoin 
maire d'Epinal, vice-président de l'Asso­
ciation des maires de France, chevalier 
de la Légion d'honneur, est decedé ce 
matin, a l'âge de 75 ans. 

JEUX D'ESPRIT 
pour s'amuser en famille... 

Problème policier 
Mlle Lucienne de Rouvieres, Iiancee au céiesre détective Paul Aieston e». 

e l l e -même douée de véritables qual i tés policières, a été enlevée au château familial 
par des bandits masques qui o n t Informé la châtelaine de leur intent ion de libérer 
la prisonnière contre une forte rançon 

La marquise, sa mère, reçoit le surlendemain la missive suivante que Lucienne 
a réussi à lui faire parvenir. Voici la teneur du billet : 

Ma entre Main un 
Ne te tourmente pas trop, surtout t Je *uu. tu i . «ai*, 

outrée de ce qui nous arrive là Cependant, je m i l 
disposée à attendre en pain les événements C matin 
guère réveillée. J al cru à un mauvais rêve Héla» ' ep 
famille, vous devez vous désespérer de mon absence 
Encore al-Je la chance de n'étrs paa aux maint d ' ê t r e 
grossiers, loin de là; Us ont même tout im certain ca­
ractère chevaleresque et ma garde est' obligeante 
respectueuse même. Tu vols qu'eji somme. 11 ne taut pa-5 
se désoler. J'ai fait oe la situation un sérieux examen, 
tenez pour certalu que leur plan est bien mûri 
Evitez de leur résister, payez Je souitre de migraines 
Torqueinada en serait attendri, ne le croyez-vou6 pas V 
Qui donc peut savoir de quoi demain sera tait ? Hier. 

* jeudi tête, Joie ; aujourd'hui... Tendresses. Lucienne ' 

A l'aide de quelle clé cryptographique employée par l'adroite captive, a 
brigade de Collours, sous les ordres de Paul Aleston. a-t-elle devine la retraits 
de Mlle Lucienne et est-elic parvenue par la suite à la délivrer le lendemain ? 

Vous trouverez la réponse plus loin 

Les vœux adoptés 
par l'assemblée générale 

de la Fédération 
des Associations 

de Familles Nombreuses 

E C H O S 
et C A R N E T 

CALENDRIER. — Mardi 1" novem­
bre IU8. — J0S« jour de l'année — So.eii : 
lever a 6 h 36 ; coucher k IC b. 32 — 
Lune : lever S 12 b 49 i coucher a 22 h. :'• 
— Toissa int 

METEOROLOGIE. — Station ds «.Un. — 
Observations laites le 31 octobre à 17 h. 45 . 
Baromètre : 761 m/m 3 ; hausse depjis Le 

T . . . . . — j . .„ _ „ _ „ , , ! veille a a h 30 : 3 m/m 9 - Thermo 
Limoges . 31. — A 1 issue de la séance ] m e t ! ( l . f r o n d e , &,2 • minima. S U 

d'hier, de l'assemblée générale de la Fe- \ maxima. l 'B — E u t hygrométrique *v. 
' veille 

hy« 
• M i tombée de;m 

S 9 h 30 : néant. — Direction du 
Sud-S in-Ouest ; force . la.ble — Direc­
tion des nuages Sud-Sud-Ouest. — Etat 
du ciel : très nuageux. 

Prévisions pour la journée d aujour 
d"hi.i Ues trais, 
éclaixcics. 

brume ux. 

dération des Associat ions de famil les 
nombreuses de France, un certain nom­
bre de vœux ont é té adoptes. 

D a n s ces vœux, l 'assemblée d e m a n d e 
notamment que soit attribuée à la fa­
mille une représentation spéciale dans 
le corps électoral, l 'extension a l'Algérie, 
aux colonies et aux pays de protectorat, | 
du régime, d'aide sociale à la famille , i 
ex is tant d a n s la métropole. 

Que soient relevées les indemni tés pour j 
charges de famil le des fonct ionnaires 
et ass imilés , les a l locat ions d'encoura­
g e m e n t nat ional et les a l locat ions tami- i Limoges, 31. 
liales professionnelles, no tamment en ; deuxième journée du Congres de la nata-
matière agriclle. corrélativement a la i lite a été consacrée aux reunions des 
hausse générale des salaires et du coût t commissions . . 
de la vie. I Au cours de la réunion de la comm:. -

Que les al locations famil ia les soient s ion catholique présidée par le chanoine 
reportées aux en fant s des famille» nom- j Dutraisse. directeur des œuvres dioce-
breuses. chefs de famil le après le deces i saines de Limoges, ie R P. Dassonvu.r 
de leur père ; qu'un régime d'alloca- '< a d e o a r ê que les catholiques doivent * 
f ions famil iales soit Insitué en faveur I préoccuper du problème spirituel et 
des travail leurs indépendants , art isans : moral, mais aussi des condit ions ma'-:-
commerçants , etc., et que les auxil iaires i rielles des tamilies françaises 
des adminis trat ions publiques bénéficient | f II est indispensable, a-t-il dit, pour 
du m ê m e régime d'allocations que les l le relèvement de la natalité, q u i l soit 

LE CONGRÈS DE LA NATALITÉ 
A LIMOGES 

La matinée de la 

t itulaires. 

Que les exonérat ions sur l l m p ô t fon­
cier au titre de charges de famil le so ient 

remédié à la s i tuation matériel le des 
famil les . 

M. G a m g o u - L a g r a n g e professeur à ia 
faculté du droit de Bordeaux, a regrette 

rétablies pour les Immeubles occupés par i , p l a q u e d e s grands travaux Et 
t ï f ï Z ^ L 0 " ™ , ! ' ^ ^ \ , P d o m < H * » a t f o r £ t eut s .au-po in t d . vue de ia n é s ' a g r i c o l e s explo i tés par'Jui . I défense m u o M t e - e i pour ie r e l e v a s e a * 

La réduction au titre de chargés de | du <.pays n t i w o t p a s e t e complètes pas 
famille de la cote mobilière et des I une p6lltlquê"Tf^fflfml:»," ° * ' • 
autres Impôts perçus pour le compte du M. Pernot. sénateur, a déplore que la 
département e t des communes . s i tuation des ouvners charges de lamil-

« . . . i .» n r n n n . i t ^ n c H«, i„i» - „ „ . . „ . le ait été complètement négligée dans 
n . ^ i » n r * t P ^ ? ^ ? r i « . ï * n ^ L ^ r u les lois sociales. Le •sènateuf du Doubs 
nant le prêt au mariage déposées sur le i m n n t r p , , l r to , i t -a neeessue de oou'-
bureau de la Chambre des députés soient a

u £ H 5 a s E V S e à ta p r o p a g é e a-
mise s à 1 ordre d u jour le plus I"' l j i . ^ ^ H ^ K - I - " 
possible. 

Que les pouvoirs publics prennent sans 
retard des mesures eff icaces pour répri­
mer l 'avortement qui prive tous les a n s 
le peuple français de plus d'existences 
que la plus sang lante des guerres. 

Que les orphel ins de famil les nom­
breuses soient ass imi lés aux pupil les de 
la Nat ion par le vote du projet de loi 
Peissel-Dormann. 

Que les arbitres e t surarbitres so ient 
ins tamment Invités par le Ministre du 
Travail à avoir présent à l'eapnt que 
les al locations famil iales o n t é t é assi­
mi lées à la partie vitale des salaires 
par la loi du 4 mars 1938 et soient 
invités par 
mesure du possible leurs sentences con­
cernant les taux des a l locat ions pour 
éviter une diversité exagérée de ceux-ci 
dans les m ê m e s centres . 

miliale. 
M Marc Rucart. ministre de la S a i n e 

publique, qui devait presidei le banque 
de clôture, a du demeurer a Paris, en 
raison de l'important Conseil de Cae , -
net. Le discours qu'il avait prépare a 
ete lu par M Benzimbra. chef du cabi­
net technique de la Santé publique. 

LE CONGRÈS NATIONAL 
DES AMIS DE L'U. R. S. S. 

A LYON 

a DtDÈ ET DOUDOU », LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

Lyon. 31. — Ce mat in . M. Pommier. 
de la Fédération parisienne, a ouvert, & 

i U h . ' ^ , ^ f J L , C H . ^ i l c V « » a- 30 la séance du 6e Congres national 
' l a des Amis de l'Union soviétique, en pre 

I sence d'un grand nombre de deiegue:N 
Cette séance a e te consacrée a ia dis­

cuss ion du rapport présente par M Fer-
nand Grenier, depuét de la Seine, mem­
bre de la commiss ion des Al ia ires étran­
gères de la Chambre, secrétaire gênera: 
de l'Association française de s Amis A* 
1 Union soviét ique. 

Dans son rapport, M. Grenier a défini 
n o t a m m e n t la tâche des Am.s de l'U R 
S. S. : 1. Défendre le pacte franco-sovie-
tique par un vaste ef lort de rassemo.e-
ment de toutes les bonnes volontés d o u 
q u e l l e s v iennent , par un puissant tra­
vail de propagande et d organisa t.on 
d a n s tout le pays ; 3. Resserrer les liens 
d'amitié entre la France et l'U R S S 
par une collaboration sans cesse plu> 
éclairée des peuples des deux pa>s 

D a n s la discussion qui a suivi, plu­
sieurs orateurs sont intervenus M BU-
TEL. secrétaire de la Fédération duPaa-
de-Calais. a déclaré que la sécurité fran­
çaise exigeait c o m m e nécessite immé­
diate la conclusion d'accords entre SM 
états-majors de France et d U R S s 

M. LEPAPK. du Pas-de-Caia s ega.t 
ment, a demandé q u u n message sol', 
adresse a toutes les organisation» d an­
c iens combat tants pour les inviter a sou 
tenir le pacte franco-sovietique, gage 
essentie l de la paix universeLe. 

Résumé dea pre-edenta teuitletona 

Ifit Jeune- compositeur de musique, 
Marcel Daubenton, a fait représenter 
avec succès n opéra a ta Oaité '.yrique, 
tarcHettrt était conduit par to ancien 
proletseur. devenu ton ami, Félix 
Bertaier 

Celui-ci annonce u Marcet qu'il a prit 
ta résolution d épouser Franuine qui est 
depuis longtemps sa maîtresse et de qui 
U a eu une petite tille. 

Grande, mince et très orune, el le ne 
passait . I. est vrai pas inaperçue Elle 
«ouiau d ailleurs JUIJ en fui ainsi et 
t r t s coquette, elle se réjouissait d'attiré-
4 elle tous les regards. 

sCle » aperçut très vite dit l'empire 
«j'«Ua prenait sur Félix-

Dev inant e n lui un cœur faible et bon 
e l le se dit q u e l l e venait peut-être de 
rencontrer ia • homme qui mettrait un 
terme a sa vie médiocre et monotone 

S es malheurs ne po i valent manquer 
d'apitoyer le orave et nonnète «arçon 
que l l e devinei t en Péllx 

Aussi rêaoiut-elie de louei intel . lgem 
ment de cette corde sensible I 

Ce lui tut chose facile l 
Au cours de leurs uremlers entret iens 

elle parvint a taire comprendre au mu 
slcien sa vie de misère et de priva lion* 

BU un jour, ayant provoqu p u mm 
maladresse voulue de sa part, une scène 
dt son patron juste au moment ou Peux 
paaaali a son neurr nabituelle devant <a 
oijouterle el le partait avec lui s o n Dr» 
lecteur son père, dlaali-elle. 

Les dia-huit a n n é e s qui les separa i so t 

justif iaient d'ailleurs ce t t e appel lat ion 
Pendant plusieurs mois. Félix respec­

tueux et t imide, n'osa paa déclarer son 
amour 

Mats on soir da printemps. l'Inévitable 
e u ' lieu 

Franc m e devenait ta maîtresse de Fe­
us Bertnlei en qui elle allait avoir dé­
sormais u s véritable esclave. 
- Neuf m o u après Franclne l'enfant 
Dien-aimee. mettait au monde Yvonne 
deux fois chérie dans le cceui de Félix 
qui. dès ce jour se condidéra comme ie 
plus heureux des h o m m e s . . 

Cependant Uerthiei après que Marcel 
l'eut félicite de l'heureuse nouvelle qu'il 
venait d apprendre, reprenait avec -n-
îouement : 

— Maintenant , mon petit Marcel, je 
te quitte car U est cinq heures : s i je 
veux taire tout ce que l'ai a faire et 
ne pas être encore en netara ce sou 
poui ta première représentation, te n ai 
par une minute a perdre 

Sut ces derniers mots Berthier allait 
s'éloigner quand, se ravisant, U reprit, 
en entraînant Marcel vers la fenêtre de 
la pièce : 

- Vienc voir. 
Sortant alors de sa poche un peut 

paquet so igneusement enveloppé et atta-
che d'une faveui rose, Félix doucement 
l'ouvrit 

Kegarde Oil-li Joyeusement e n mon 
tram au jeune h o m m e le contenu du 
petit oaquet. 

Un e c n n de carton Diane sa présenta 
a u x yeux d a Marcel. 

— Ouvre., invita Berthier. 
Marcel obéit. 
Sur un a i de sat in olanc une rose 

artiXicleLe étai t dél icatement posée 
— Soulève les pétales., fit encore Ber­

thier. 
Sous la rose s e cachai t une al l iance 

d'or. 
— Est-ce assez joJ. s'extasiait Ber 

tnier. e t crois-tu que ça va lui plaire ?... 
Ce cadeau, tout ensemble délicat et 

puéril, révélait si bien le cœur tendre 
et modeste du musicien que Marcel en 
fui tout remue. 

— Embrassez-mot. mon cher maître 
et soyez heureux, s 'éc ia- i - l i en lui ren­
dant récrin. 

Puis u s'éloigna rapidement sentant 
une larme monter a s e s yeux et ne vou­
lant pas laisser paraître son émot ion au 
brave homme. 

— Brave petit cœur, murmura Ber­
thier. tout en refaisant avec mille diffi­
cultés te précieux petit paquet. 

« D e s gars c o m m e ce.ui-lâ on t i en 
trouve pas tous les jours sous .a calotte 
des d e u x . . C'est sûr. c'est franc c>*8i 
bon, une amit i é c o m m e celle-là c'est de 
l'or en oarre I 

Quand U t m parvenu à renouer enfin 
ia légère faveur qui a t tachai t le petit 
carton : 

— En route pour la joie, maintenant i 
s'ècrla-t-ii en se précipitant vers la porte 
d«- sort ie . , 

Une heure après, portein d'une collée 
tion de paquets, un énorme bouquet de 
roses > f S s s » J à ta m a i n , Berthier arri­

vait devant la maison où, lors de ia n a i s 
sance d'Yvonne. U étai t venu habiter 
avec Franclne. 

C'était un immeuole neuf et de sunpte 
apparence, mai s bien situé, au coin du 
boulevard Raspai l et du bou.evard Mont 
p â m a s s e où trois pièces seulement : une 
chambre une salle a manger et un sa­
lon, composa ient le modeste logement 
du musicien et de sa compagne 

Le salon était minuscule et pauvre 
ment garni, mai s enfin c'était un salon 
orgueil ei convoit ise de Franclne, et pour 
lequel, s a n s aucun regret. Berthier avait 
quitte l'atelier de la rue Lepic où depuis 
quinze ans 11 avait vécu de bien douces 
heures de ira van. de rêve e t d'espoir 

Mais que n'aurait-11 pas fait pour voir, 
n.. fût-ce qu'une minute, un sourire ap­
paraître sur lés lèvres adorées de sa 
blen-almee. 

— Bonsoir, madame Maria, s'êcrla-t-ii 
gaiement en passant devant la concierge 
de la maison qui, assise dans un fauteuil 
d osier, sur .e pas au ia porte se reposait 
béatement du labeur quotidien 

— Bonsol i , M'sieur Berthier. répondit 
la bonne femme indifférente. 

— Ma remme est-elle rentrée ? deman 
da Félix. 

Je crois bien que non. car ]e*ne l ai 
pas «u passer. 

— Tant mieux, tant mieux cela me 
donnera plus de temps pour préparer 
ma surprise 

— Une surprise i Quelle surprise T in. 
terrogea curieusement la concierge 

— A h I voila. Madame Maria ! . . c'est 

un secret e t s i je s o u s le dis . j'ai bien 
peur que m o n secretTTen soit plus un 

— C o m m e vous voudrez. M'sieur Ber 
thier... si vous n'avez pas conf iance en 
m a discrétion. U e s t Inutile d e rien me 
dire I 

< Et, après tout , ce la ne m'intéresse 
pas... » 

Mais Berthier avai t sent i q u i l venait 
de froisser inut i lement s o n interlocu­
trice. 

— Allons, al lons. Madame Maria, ne 
soyez pas si susceptible, reprit-il, e t te­
nez, j e vais vous prouver que j'ai con 
fiance e n vous, en vous révélant mon 
secret. 

< Voici : c'est aujourd'hui la fête de 
m a femme e t je viens d'acheter tout ce 
qu'il faut pour lui préparer un bon petit 
diner 

» Mais, pour que j'aie le t emps de 
tout met tre e n ordre, 11 ne faudrait pas 
qu'eUe rentre tout de suite. 

> Aussi, comme elle ne saurait plus 
tarder a présent, voulez-vous la retenir 
un instant. . Vous lui raconterez une his­
toire quelconque . de façon a ce que t'aie 
en tout un bon petit quart d'heure à 
moi . . 

* Est-ce en tendu ?... Puls-je compter 
sur vous ? 

— Si je vois passer votre dame, vous 
pouvez compter sur moi pour la retenir 

« Mais, faut que je la voie... parce que. 
vous savez, je ne suis pas toujours d o n s 
ma loge. 

» Enfin, je tâcherai de ne pas trop 
m'absenter... 

— Merci Madame Maria : Je vous ré­
compenserai en vous apportant , ta se­
maine prochaine des places de théâtre 
pour aller app-audir la pièce de m o n ami 
M a r c e l -

— J'accepte, Monsieur Berthier- Mais 
a une condition... 

c C'est pas des c guerres s au moins, 
la machine de votre ami, parce que vous 
savez, les guerres e t moi, o n n'est pas 
camarades . 

— Non. Madame Maria, c'est pas des 
guerres, c'est t de l'amour ». 

Sur ces derniers mots . Berthier gravit 
quatre â quatre les deux é tages qui le 
séparaient de son appartement 

Aussi tôt arrive, s a n s perdre un Instant 
l'excellent h o m m e prépara sa surprise. 

D a n s l'armoire a l inge, au rangement 
de laquelle Francine apportait un soin 
jaloux, il trouva s a n s peine une nappe 
blanche et parfumée, nappe des jours de 
gala, ornée de broderies f ines e t de der.-
teUes légères exécutées par Francine 
el le-même. 

Sur ie s imple l inoléum des Jours ordi­
naires il é ta la la tlne toile. 

Avec goût, a v e c amour, U dressa en­
sui te un couvert é légant , n'oubliant rien, 
déval isant de fond e n comble la buffet 
de la sal le a manger . 

Les quelques pièces d'argenterie qu'à 
force d'économies e t de privations L étai t 
arrive à offrir à Franclne. furent toutes 
placées par lui sur l'étoile table avec 
des carafes e t de s verres de simili-cristal 
provenant d'un bazar oosutaire. 

U MStanej 

teuts.au-

